
Sommaire  

Partie 1 : Objectiver l'amour 

Marine Boisson  

Page 8 à 21  

Les politiques sociales et l'amour 

Une intimité croissante ?  

Loin de nous être extérieures, les politiques sociales contribuent à structurer nos expériences les plus 

intimes. Les développements de l’État social à partir de la fin du XIXe siècle se sont avérés être un 

facteur puissant de la modernisation et de l’individualisation des rapports dans la sphère privée 

familiale. En retour, les transformations de l’intimité et l’évolution vers de nouvelles revendications 

et de nouveaux risques incitent à un redéploiement de l’intervention publique. Dans la période 

récente, c’est de l’encouragement à des relations affectives “positives”, c’est-à-dire stables et de 

qualité, qu’est attendu un plus grand bien-être des citoyens. 
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Mères et filles, rivales et solidaires 

Un sombre univers de jalousies et de haines rentrées est peut-être l’envers de la photo qui 

expose, sur le papier glacé d’un magazine, l’image de deux femmes, la mère et la fille, 

affichant dans un même sourire leur ressemblance et leur complicité radieuses. Sujet 

longtemps occulté par les psychologues et rarement abordé par les romanciers, du moins 

jusqu’à récemment, les uns privilégiant l’étude des rapports entre les mères et leurs fils, les 

autres l’évocation de sentiments d’amour sans partage façon marquise de Sévigné, la 

spécificité des rapports entre les mères et leurs filles n’a fait son apparition qu’à partir de 

1998. Quatre noms, ceux d’Aldo Naouri, pédiatre, de Caroline Eliacheff et Marie-Magdeleine 

Lessana, psychanalystes, et de Maryse Vaillant, psychologue clinicienne, illustrent l’histoire 

de ce dévoilement. 
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Transformation des comportements, immobilité des 

représentations 

Premiers résultats de l'enquête Contexte de la sexualité en France (2006)  

La troisième grande enquête sur la sexualité en France, l’enquête CSF 2006, révèle que la vie sexuelle 

des femmes s’est allongée et diversifiée. De nouveaux scénarios se sont installés, avec les sites de 

rencontre par Internet, dont les femmes sont partie prenante. Pourtant, une vision assez 

traditionnelle des places des femmes et des hommes dans la sexualité continue à prévaloir, qui peut 

entraîner des tensions et des difficultés particulières du point de vue de la prévention. 

1. Préparation et réalisation de l’enquête 
2. Une vie sexuelle plus longue et plus diversifiée pour les femmes 
3. Homosexualité : plus pratiquée, plus acceptée 
4. Pratiques sexuelles : convergences et divergences entre femmes et hommes 
5. Nouveaux et anciens scénarios : Internet, l’échangisme et la prostitution 
6. Dysfonctions sexuelles : pas si souvent un problème 
7. Le préservatif : une diffusion large mais encore incomplète 
8. L’infection à Chlamydia trachomatis : une IST sous-dépistée 
9. Des représentations clivées de la sexualité au féminin et au masculin 
10. Conclusion 
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Vies de familles immigrées 

Contrairement aux idées reçues, la vie des immigrés installés en France est bel et bien une vie 

de famille. Comparés à l’ensemble de la population de même sexe et de même âge (45-70 

ans), une grande enquête réalisée, en 2002-2003, par la Caisse nationale d’assurance 

vieillesse établit que les hommes et les femmes immigrés sont plus souvent mariés et moins 

fréquemment divorcés, et s’il y a autant d’hommes célibataires dans les deux populations (13 

%), les femmes seules sont moins nombreuses parmi les immigrées que parmi les non-

immigrées (8,7 %, contre 10,9 %). En raison d’une fréquente cohabitation avec les enfants, 

les immigré(e)s sans conjoint ne sont pas forcément isolé(e)s : 21 % d’entre eux/elles vivent 

dans un ménage de deux personnes, environ 16 % dans un ménage de trois à cinq personnes, 

et 2,7 % dans un foyer de six personnes ou plus. 
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Au nom de l'amour : les violences dans le couple 

Résultats d'une enquête statistique nationale  

La relation de couple se construit dans un triptyque où amour, sexualité et autonomie peuvent 

engendrer des conflits et parfois des situations de violences caractérisées par la domination absolue 

d’un partenaire sur l’autre. Les données de l’enquête ENVEFF, qui porte sur les violences envers les 

femmes, permettent de dégager quelques-uns des mécanismes à l’œuvre : liens avec le milieu social, 

influence de la présence ou non d’enfants, impact de la vulnérabilité économique, sociale, affective 

et psychologique. 

1. La scène de ménage 
2. La domination, fondement de la violence 
3. Le couple contemporain, lieu d’injonctions contradictoires 
4. Sexualité et violences dans le couple 
5. Amour, conflit, violences 
6. En conclusion… 
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Les parents âgés, de la solidarité à la maltraitance 

Au Brésil, les effets de la re-cohabitation  

Les solidarités familiales occupent une place importante et diversifiée dans le fonctionnement de la 

société brésilienne. Pour des raisons diverses – chômage, divorce, veuvage, enfants qui ne quittent 

jamais le foyer –, les générations plus âgées cohabitent chaque jour davantage avec les générations 

plus jeunes, et ce phénomène devient particulièrement fréquent chez les familles aux revenus 

modestes. Vivre sous le même toit engendre d’éternelles négociations entre les membres de la 

famille. L’affection, les appuis et enfin l’échange de solidarités sont la norme, mais lorsque les 

tensions augmentent, la violence peut l’emporter. Cet article analyse la cohabitation 

intergénérationnelle et sa dynamique d’aides et de maltraitances. 

1. L’entraide, un transfert matériel et affectif 
2. Vivre sous un même toit : les querelles, les conflits et les ruptures 
3. Le Commissariat pour personnes âgées : dénonciations et rapports avec la victime 
4. En conclusion… 
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Une résurrection 
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Anthony Giddens (né en 1938) 

Anthony Giddens est un garçon très sérieux. Professeur à Cambridge, comptant parmi les sociologues 

les plus influents de son temps il a, entre autres responsabilités, dirigé l’illustre London School of 

Economics (LSE) et conseillé le Premier ministre anglais.Théoricien de la modernité et de ses 

conséquences, il s’est intéressé à peu près à tout. À travers une abondante (et parfois obscure) 

production,... 
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Existe-t-il une place pour l'amour dans l'éducation sexuelle 

? 

Approche comparative entre les Etats-Unis, les Pays-Bas et la France  

Une comparaison des modèles d’éducation sexuelle en France, aux États-Unis, au Royaume-Uni et 

aux Pays-Bas démontre l’intérêt d’aborder la dimension affective de la sexualité, dont l’amour, en 

tant que sentiment mais aussi comme cadre relationnel et objet de représentations. Il semblerait 

important de donner une place à l’amour dans l’éducation à la sexualité en France, pour atteindre les 

objectifs de promotion de la santé et d’éducation à la citoyenneté qui lui sont associés. 

1. États-Unis : éducation à l’abstinence et préparation à l’amour dans le cadre du mariage 
2. Royaume-Uni : prévention des risques et éducation sentimentale résiduelle 
3. Pays-Bas : une care education pour prendre soin de soi et des autres 
4. Quelles orientations pour le modèle français ? 
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Mœurs familiales au XIXe siècle 
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1. Theodore Zeldin, Ambition et amour. Histoire des passions françaises, tome 1, Paris, Petite 
bibliothèque Payot, 2003 
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Comment garder le lien conjugal et/ou parental 

Pratiques professionnelles de soutien et de soin  

Lorsque le couple traverse un conflit, le désamour s’installe, engendrant angoisses et agressivité. 

Dans ces moments de souffrance, il est souvent nécessaire de faire appel à un tiers compétent pour 

maintenir un rapport autre que destructeur. Quelle que soit l’issue du conflit, comment préserver un 

lien psychologiquement sain? Le présent article met en perspective les différents types 

d’intervention possibles, tels qu’ils sont proposés à l’AFCCC. 

1. Pratiques de soutien et de soin 
2. Le conseil conjugal : une approche préventive 
3. Le soutien à la fonction parentale 
4. Le “point rencontre”, un lieu neutre 
5. La médiation familiale : réfléchir ensemble 
6. Le soin psychique : la thérapie de couple 
7. Mieux faire connaître la diversité des approches 
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L'inceste est-il un interdit universel ? 

La consommation de relations sexuelles entre membres d’une même famille est connue sous le nom 

d’inceste. Cette pratique est fréquemment évoquée comme exemple d’un acte qui serait prohibé 

partout et de tout temps. Une telle affirmation mérite pour le moins d’être énoncée avec prudence si 
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l’on se réfère aux classiques des sciences humaines. Bien que le nom de Freud soit souvent associé à 

l’idée d’interdit... 
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Quelle prise en charge pour les auteurs de violences 

conjugales ? 

D'un arsenal répressif à un accompagnement dans la durée  

Conduire les auteurs de violences conjugales à se remettre en cause dans le cadre de groupes de 

parole ou/et à explorer les troubles qui sous-tendent leurs agissements par un travail thérapeutique 

individuel : ces deux modalités de prise en charge des hommes violents se développent aujourd’hui. 

Elles font écho à des analyses différentes de la violence masculine, mais à une commune volonté de 

prévenir sa réitération. Au total, cependant, seul un petit nombre d’hommes bénéficie d’un 

quelconque suivi, car les initiatives engagées sont très limitées. 

1. Des approches divergentes 
2. Un travail de responsabilisation 
3. Soigner les auteurs 
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Proximités affectives 

Quitter ses parents n’est – généralement – pas rompre avec eux. Mais, évidemment, les 

contacts s’espacent. Ils sont d’autant moins fréquents que les enfants ont quitté tôt le foyer 

parental : 35 % de ceux qui sont partis avant 20 ans voient leur mère au moins une fois par 

semaine, et 33 % leur père, alors que ceux qui ont pris leur envol entre 26 et 29 ans sont 58 

% à voir leur mère et 56 % leur père à ce rythme. Cela vient, en partie, de ce que plus on part 

tôt, plus on part loin, explique Arnaud Régnier-Loilier, qui présente les résultats d’une étude 

sur les relations intergénérationnelles, réalisée par l’INED et l’INSEE à l’automne 2005. 

Ainsi, 54 % des enfants partis avant 20 ans habitent à plus d’une demi-heure de chez leurs 

parents, contre 35 % de ceux partis entre 26 et 29 ans. Indépendamment de l’âge de départ 

des enfants, proximité géographique et intensité des liens ont évidemment partie liée : 85 % 

des enfants qui résident à moins d’un quart d’heure de chez leurs parents les voient au moins 

une fois par semaine, contre 41 % de ceux qui ont une demi-heure à une heure de transport 

pour aller chez eux, et 3 % des enfants qui habitent à plus de deux heures du domicile 

parental. 
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Nouvelles formes d'union, nouveaux rituels 

Le PACS comme expression d'un engagement privé ?  

Peut-on parler de rites de passage pour qualifier la mise en scène des unions contemporaines ? La 

diversification des cadres de la vie privée semble faire obstacle à l’usage d’une telle notion pour 

désigner la ritualisation des formes de vie commune. Cependant, redéfinie à l’aune de la subjectivité 

des individus, la notion de rite de passage n’est pas obsolète. Le pacte civil de solidarité, dispositif 

emblématique des transformations contemporaines de la famille, est parfois mobilisé par ses 

contractants comme le signe d’un passage dans leur trajectoire conjugale. Afin d’objectiver cette 

signification, les partenaires déploient des séquences symboliques ritualisantes qui confèrent au dit 

pacte une fonction qui ne lui est pas intrinsèque. 

1. Une formulation du sentiment amoureux 
2. La mise en scène symbolique d’un engagement privé 
3. De la privatisation à la demande de publicisation 
4. En conclusion… 
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Familles et utopies 
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“Ma sœur m'a ramassé” 

Frères et sœurs dans les contes  

Les contes de tradition orale commencent par l’exposé d’une configuration familiale particulière, où 

sont présentes des fratries. Celles de même sexe, plusieurs frères ou plusieurs sœurs, établissent des 

situations de rivalité, alors que les rapports entre frères et sœurs sont plus complexes. Deux contes 

sont évoqués, où la sœur joue un rôle de médiatrice dans l’initiation de son ou de ses frères. 

1. Il était une fois… 
2. Décrypter la complexité 
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Au nom du sang : amour et filiation 

à l'épreuve de contextes en évolution  

La multiplication des parentés (recompositions familiales, relations avec la belle-famille lors du 

mariage ou de la vie conjugale) suggère que, malgré la promotion actuelle des relations familiales 

fondées sur l’affinité, la filiation biologique reste la principale norme pour définir ce qu’est la famille. 

En effet, en cas de concurrence des lignées, le primat est donné aux consanguins, ce qui témoigne de 

la vigueur de l’imaginaire des liens du sang. 

1. La symbolique de la filiation biologique 
2. Le cas de l’affiliation dans les familles recomposées 
3. Le couple face aux lignées 
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Un amour assassin 
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Normes amoureuses et pratiques relationnelles dans les 

couples gays 

Héritage et inventivité ?  

Les couples gays, pour un ensemble de raisons liées à l’absence de reconnaissance sociale, gardent 

aujourd’hui certaines spécificités culturelles au regard des normes et des pratiques intimes des 

couples hétérosexuels. Cet article rend compte de ces particularités et décrit les liens complexes qui 

unissent la sexualité, l’appartenance à un groupe social stigmatisé, et l’établissement de liens 

affectifs durables. 

1. De la sexualité au couple 
2. Les raisons de la moindre fidélité au sein des couples 
3. Les couples gays à l’avant-garde des modifications conjugales ? 
4. Difficile liberté 
5. Familles choisies 
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Amours adolescentes 

Dans des quartiers d'habitat social  

Si les relations amoureuses hétérosexuelles des jeunes “de cité” se construisent fortement dans un 

rapport aux stéréotypes de genre, elles sont aussi un apprentissage de la conjugalité. Les résultats 

présentés dans cet article sont tirés d’une enquête sociologique (par entretiens ethnographiques) 

réalisée dans quatre cités HLM de la banlieue parisienne, auprès d’une soixantaine de jeunes, ayant 

entre 15 et 20 ans. 

1. Amour et ordre social 
2. Les couples d’adolescents : entre gravité et quête de légèreté 
3. En conclusion… 
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Le hasard fait bien les choses 

Sociologie de l'amour et du couple chez Eric Rohmer  
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Principalement réalisée entre le début des années 1960 et la fin des années 1990, l’œuvre du 

cinéaste Éric Rohmer est une longue variation sur le thème amoureux, construite avec rigueur et 

préoccupation pour les phénomènes du temps. La période correspond à une grande transformation 

des comportements amoureux et conjugaux. Ses films font apparaître l’évolution vers un style 

d’implication dans les histoires amoureuses comme libre expression de soi, l’augmentation de 

l’initiative des femmes et le déclin des principes moraux absolus qui encadraient les relations 

amoureuses. La valorisation du hasard par les personnages, qui correspond à une tendance sociale 

présente dans la réalité, ne contredit pas le fait que le hasard fait généralement bien les choses, en 

rapprochant les proches, dans les films de Rohmer comme dans la réalité. 

1. Des “Contes moraux” aux “Contes des quatre saisons” : nouvelles expériences de l’amour, 
nouvelles constructions de soi 

1. Hommes à principes 
2. Femmes à l’initiative 
3. Un changement d’époque et sa mise en scène 

2. Changements de scénario et invariants dans les choix amoureux 
1. Un choix moral et social : “La boulangère de Monceau” (1962) 
2. La fidélité comme réflexe : “L’amour l’après-midi” (1972) 
3. Les mauvais choix : “Les nuits de la pleine lune” (1984) 
4. Trouver son genre : “L’ami de mon amie” (1987) 
5. Trouver sans chercher : “Conte d’automne” (1998) 
6. Des valeurs à la liberté : un changement limité 

3. Légèreté et rigidité du jeu de l’amour 
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Sociologie d'un sentiment 

Bibliographie raisonnée de l'approche sociologique de l'amour  

Faute de disposer de concepts spécifiques adaptés à l’analyse du sentiment amoureux, la sociologie, 

quand elle se hasarde à explorer la question, doit procéder à des emprunts à d’autres disciplines des 

sciences humaines, et se livrer à une stratégie de contournement de son objet. Sont ici présentées 

des références aux travaux empiriques et aux essais théoriques qui se sont risqués sur cette voie. 

1. Quelle légitimité le sociologue a-t-il pour parler de l’amour ? 
2. Complémentarité disciplinaire 
3. Une thématique variée 
4. Quelques approches latérales 
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Michel Legros - La diffusion des mémoires et travaux de recherche en travail social reste 

insatisfaisante. Si l’on peut accéder facilement aux mémoires pour l’obtention du CAFDES sur le site 

de l’ENSP, les mémoires de DSTS sont mal regroupés et le CEDIAS peine à rassembler les documents 

qui devraient être adressés à cet organisme. Certes, des journées comme celle organisée récemment 

par le CEDIAS et l’IRTS...  
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